
LA BASILIQUE EPISCOPALE D'HISTRIA 

ALEXANDRU SUCEVEANU 

La decouverte de la basilique episcopale histrienne a eu un role decisif dans 
l'histoire du christianisme scythique, autrement dit de l'actuelle Dobroudja.Une 
incursion raccourcie dans l'evolution de celui-ci nous semble donc absolument 
necessaire. 

Apres la plausible, sinon possible, mission apostolique d' Andre dans la 
Scythie (Eusebius, Historia ecclesiastica, 3 . 1 . 1-3), il est sur que le nombre des 
chretiens s'est accru par la voie militaire, grâce aux nombreuses unites auxiliaires 
apportees par les Flaviens a l'occasion de l 'annexion de cette contree a la province 
romaine de Mesie (a partir de Domitien de la Mesie Inferieure). Tertullien 
(Adversus Iudaeos, 7, 4) nous informe sur les progres du christianisme chez les 
Scythes de l ' interieur de l'Empire, tandis que l 'information contraire d'Origene 
(Commentarii, series 39; Mattheus, 24, 9-14, p. 76) se refere, sans aucun doute, 
aux Scythes d'au-dela des limites de l 'Empire. Parmi les preuves de la diffusion du 
christianisme dans la contree situee entre le Danube et la Mer Noire avant le 
triomphe du IVe siecle notons la decouverte a Tomis d'une lampe portant des 
insignes chretiens (C. Băjenaru, Pontica, 35-36, 2002-2003, p. 2 1 7-223) soit 
d'une inscription qui mentionne le passage d'une femme a la nouvelle religion 
(doxa; Inscriptiones Scythiae Minoris, II, 372) soit, enfin, les martyrs chretiens 
d' Axiopolis (Inscripţiile greceşti şi latine din secolele IV-XIII descoperite în 
România = IGLR, 1 94). Toujours des martyrs il s 'agit dans le recit des Acta 
Sanctorum (Iulius, f. 538-55 1 ), ou, apres la mention de ceux-ci, Epictete et Astion, 
a l'epoque de Diocletien, on nous informe sur l'existence d'un eveque tomitain, 
Evangelicus. Etant donne que la situation etait la meme tant en 368/369 ap. J.-C. 
(Sozomenos, Historia ecclesiastica, 6.2 1 .2-6, qui la qualifie comme le resultat 
d'une «ancienne habitude»; Theodoretos, Historia ecclesiastica, 4.35 . 1 )  qu'a 
l'epoque de la Constitution de Zenon de 480 ap. J.-C. (Codex Iustinanus, 1 .3 .35), 
on a le droit de soutenir qu' en Scythie s 'est maintenu jusqu' a l' epoque d' Anastase, 
a la difference de tout l 'Empire, l'ainsi nomme «eveche monarchique», avec un 
seul eveche a Tomis, les autres cites n'ayant que des simples eglises (ecclesiai). 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, VI, p. 57-63, 20 1 1 

https://biblioteca-digitala.ro



58 Alexandru Suceveanu 2 

Avec la Notitia Episcopatuum (J. Darrouzes, Notitiae episcopatuum ecclesiae 
Constatinopolitanae, Paris, 1 98 1 ,  p .  230-245) on entre dans une situation normale, 
Tomis accedant au rang d'eglise metropolitaine, 14  autres villes de la province 
(parmi lesquelles Histria) devenant des centres episcopaux, situation qu'on pourrait 
prolonger jusqu'a la fin du VI" siecle ap. J.-C. 1 

II y a peu de temps, l'unique argument pour confirmer l'authenticite des donnees 
de cette Notitia etait la mention de Paternus en tant que episcopus provinciae 
Scythiae metropolitanus en 5 19 ap. J.-C. (G.D. Mansi, Sacrorum Conciliorum nova et 
amplissima collectio, Paris, 1 90 1 ,  VIII, 492). Entre temps se sont ajoutes tout 
d'abord Ia croix callatienne ou est mentionne, suivant l'interpretation de I 'editeur, Em. 
Popescu, l 'eveque Stephanus (IGLR, 9 1 )  et, ensuite, la basilique episcopale 
histrienne. A vant de revenir a celle-ci, notons I' existence de quelques monuments 
de culte chretien des Ia fin du IVe siecle ap. J.-C„ a savoir un possible martyrion, 
englobe plus tard dans Ia basilique de la grande place de la viile et, cette fois-ci 
certainement, une basilique plus ancienne en dessous de celle du coin sud-est de la 
cite2, mais surtout celle superposee par la grande basilique episcopale du centre de 
Ia ville3 • Au vie siecle on fait bâtir une nouvelle basilique en dehors du mur 
d'enceinte4, le martyrion est englobe dans une basilique5, par dessus de Ia basilique 
du coin du sud-est on erige une nouvelle basilique6, tandis que par dessus Ia 
basilique du centre de la viile on assiste a la construction de la monumentale 
basilique episcopale7• 

Quant a celle-ci, Ies fouilles que nous avons pratique pendant vingt 
campagnes archeologiques ( 1969-1 970; 1 984-2002) nous ont permis de preciser 
que cette basilique - le plus grand monument de la cite connu jusqu'a present et 
une des plus imposantes basiliques de toute la Peninsule Bakanique - mesure 58 m. 
en longueur, la largeur du transept etant de 28 m et celle du naos de 1 8  m„ ce qui 
represente 2% de la superficie d 'une cite de seulement 7 ha (Fig. 1 ) . 

1 Pour I 'histoire du christianisme scythique, voir V. Pârvan, Contribuţii epigrafice la istoria 
creştinismului daco-roman, Bucarest, 1 9 1 1 ;  Idem, Rendiconti della Pontificia Accademia Romana di 

Archaeologia, 2, 1 924, p. 1 1 7- 135 ;  I. Bamea, dans Din istoria Dobrogei, II, 1 968, p. 456--460; Idem, 

Les monuments paleochretiens de Roumanie, Cite du Vatican, 1 977; Al. Bamea, dans La Dobroudja 
romaine, Bucarest, 199 1 ,  p. 285-293; Em. Popescu, Christianitas daco-romana. Florilegium studiorum, 
Bucarest, 1 994; N. Zugravu, Geneza creştinismului popular al românilor, Bucarest, 1 997; Al. Suceveanu, 

Histria XIII. La basilique episcopale, Bucarest, 2007, p. 1 30-144. 
2 Informations aimables d'Irina Achim et M.V. Angelescu. 

3 C. Băjenaru, SCIVA, 54-56, 2003-2005, p. 1 49-1 65. 
4 Viorica Rusu-Bolindeţ, Al. Bădescu, SCIV A, 54-56, 2003-2005, p.  I 03-1 1 2. 
5 

Irina Achim, SCIV A, 54-56, 2003-2005, p. 1 79-1 94. 
6 M.V. Angelescu, V. Bottez, Pontica, 42, 2009, p. 1 93-2 12.  
7 

Al. Suceveanu et collab„ op. cit. (note I ). 
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En ce qui concerne sa stratigraphie, nous avons pu etablir qu'elle comprenait 
deux moments d'existence, par dessus desquels on a identifie encore deux niveaux 
d'habitation, l'un tenant encore compte des murs de la basilique, le suivant, et en 
meme temps le demier, non seulement de ce point mais de toute la cite, les 
ignorant completement. En s 'appuyant sur une monnaie d' Anastase, une autre de 
Justin I et sur trois autres de Justinien (datables entre 527-538  et 547-548) on peut 
fixer la date de l' existence de la premiere phase de la basilique pendant la premiere 
moitie du VI" siecle ap. J.-C. Apres une destruction violente, due tres probablement 
â l 'attaque des Coutrigures de 559, la basilique est non seulement agrandie mais aussi 
embellie, grâce, ainsi qu'on va le voir, â une superbe decoration murale polychrome. 
Ainsi refaite, la basilique fonctionne, d'apres le materiei numismatique, entre 56 1/562 
et 592/593. Il va de soi que les deux autres niveaux <latent du vne siecle, peut-etre 
jusque vers la fin de celui-ci. 

A l'est d'une rue, dont le moment de construction ou de reconstruction peut 
etre date au plus tard au IV siecle ap. J.-C., s 'etendait un long corridor-portique (dont 
les extremites nord et sud ne sont pas encore fouillees) duquel on entrait dans l 'atrium. 
Au milieu de celui-ci se trouvait un nouveau portique au centre duquel on a decouvert un 
puits. Le nord et le sud de l 'atrium etaient flanques par deux annexes. De l' atrium on 
accedait par trois marches ( dont l 'une contenait une inscription paleochretienne) dans 
le narthex, pave par des belles dalles en calcaire. Du narthex on passait dans le naos â 
trois nefs. La nef centrale (â l'extremite est de laquelle on a decouvert les traces 
d'un ambon, peut-etre en bois) etait aussi pavee avec des dalles en calcaire, tandis 
que dans les nefs laterales on a identifie deux niveaux en terre glaise, comme dans 
l' atrium, correspondants aux les deux moments de fonctionnement de la basilique. 
A l 'est du naos s 'etendait un large transept, au milieu duquel s'elevait un imposant 
podium (berna), entoure par des piliers. A l 'est du berna se trouvait une large 
abside (avec une ouverture de 7 m. et une profondeur de 4 m.), pentagonale â 
l 'exterieur, tandis qu'au nord et au sud se trouvaient deux annexes, plus petites et 
en pierre liee avec de la terre dans la premiere phase de l'edifice, agrandies et bâties 
en pierre liee avec du mortier dans la seconde phase. A noter l ' identification de trois 
tombes entre l 'abside et l 'annexe du coin de sud-est, â dater toujours pendant le 
deuxieme moment d'existence de la basilique. 

L'analyse des murs de la basilique, bâtis, â part les exceptions mentionnees, 
dans l' opus mixtum, ainsi que des pieces d' architecture (bases de colonnes, 
colonnes, chapiteaux - portant, sans exception, le signe de la croix, l 'un d'eux 
aussi d'une colombe - mais surtout l 'exceptionnelle serie des linteaux qui - portant 
eux-aussi le signe de la croix - flanquaient les entrees du corridor-portique dans 
l '  atrium) a permis â l' arch. Gordana Milosevic de proposer une restitution de la 
basilique (fig. 2). La seule chose qu'on pourrait discuter c 'est si vraiment les nefs 
laterales avaient un etage, situation dans laquelle la nef centrale aurait du supporter 
deux etages. Les elements de decoration interieure ( chancels, mais surtout le crepi 
et le stuc, datant seulement de la seconde phase de la basilique) ont permis â Ioan 
Iaţcu des restitutions tres plausibles, avec la mention que les fresques de la 
basilique episcopale histrienne representent l 'apogee de la peinture romaine tardive 
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de Scythie, dans laquelle on peut reconnaître tant l'influence du style de l'Haut Empire 
que celle de !'Orient byzantin. Enfin, nous devons â Octavian Bounegru l' identification 
des modeles architecturaux de la cathedrale histrienne, parrni lesquels ceux de 
lustiniana Prima, Philippi, mais surtout celui de la basilique de St. Jean d'Ephese. 

Les proportions, l'elegance et aussi l 'emplacement de la basilique histrienne 
nous donnent le droit d'affirrner qu'elle represente la basilique episcopale de la 
viile, autrement-dit de confirrner la veridicite des donnees transmises par la Notitia 
Episcopatuum. Si â cette certitude on ajoute la supposition d'O. Bounegru8, selon 
laquelle Ies quatre maisons de grandes dimensions situees â ! 'est de la basilique 
(dont l'une possedait une petite chapelle, peut-etre en tant que residence d'un grand 
prelat) representaient en fait Ies etablissements de I '  episcopium de la viile, on se 
rend comp te qu' en ce moment toute la vie histrienne se deroulai t sous Ies auspices 
du christianisme, le representant supreme de celui-ci, l 'eveque, detenant le pouvoir 
politique, rnilitaire et, sans doute, religieux. 

Parrni Ies documents epigraphiques (dont quelques inscriptions d'epoque 
grecque ou d'epoque romaine), le plus important s'avere etre celui contenant la 
fameuse invocation liturgique connue sous le nom de trisagion. Et cela non 
seulement parce qu'il date certainement du moment de l'existence de la basilique, 
mais aussi parce qu'il nous permet une incursion dans l'histoire dogmatique du 
christianisme en general et en particulier dans la Dobroudja. II s 'agit d'un plateau 
circulaire en marbre, â l 'interieur duquel, dans une croix on peut lire <l>w[ �] «Lurniere» 
et Zw[TJ] «Vie», tandis que sur ia bordure circuiaire on peut lire f\yLo� 6 8E6�, ayLo� 

E LOXU[Q6�, ayLo� a8ava'to�, i:Atrioov i] µ]â� «Saint Dieu, Saint Tres-Puissant, 
Saint Immortel, aie pitie de nous». Cette piece represente un fragment d'une ainsi
nommee «table paleochretienne», destinee â la deposition des offrandes dans des buts 
liturgiques ou non liturgiques. Les deux premieres inscriptions ne necessitent pas 
des explications supplementaires; souvent attestees, elles invoquent Jesus-Christ en 
tant que symbole de la lumiere et de la vie. En revanche, l' inscription circulaire 
mentionne la bien connue triple invocation de la divinite (le Bon Dieu, Jesus-Christ 
et le Saint Esprit), connue sous le nom de trisagion «trois fois Saint». Le trisagion a 
ete introduit dans la liturgie constantinopolitaine par le metropolite Nestorius et plus tard, 
malgre sa condamnation pour sa doctrine heretique (nestorienne), ii a ete officiellement 
adopte au quatrieme Concile <Ecumenique de Chalcedoine (45 1 ap. J.-C.). Cette variante 
du trisagion, consideree niceano-chalcedonienne, est illustree par de nombreuses 
mentions epigraphiques (ex. gr. Supp/ementum Epigraphicum Graecum = SEG, XX, 
1964, p. 1 1 1 , n° 365; XL, 1990, p. 74, n° 2 1 1). La seconde variante, qui comprend apres 
«Saint lmmortel» l'adjonction «crucifie pour nous» (mauQ08Ei.� l)l'Tjµâ�) a ete 
introduite quelques decennies plus tard par Pierre le Foulon (Petrus Fullo), patriarche 
d' Antioche ( 4 71-488 ap. J.-C. ), qui, justement â cause de cette adjonction, a ete 
considere comme un des continuateurs de la nouvelle heresie monophysite. 

8 O. Bounegru, V. Lungu, SCIV A, 54-56, 2003-2005, p. 1 67-1 78. 
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Fig. 3 .  Histria. Le trisagion decouvert dans la basilique episcopale. 
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La variante monophysite est elle aussi attestee par Ies inscriptions (ex. gr. SEG, 
VIII, 1937, p. 1 1 7, n° 660), preuve de la grande diffusion de cette heresie dans la 
partie orientale de l 'Empire Romain, â la difference de ! 'Occident, reste fidele au 
dogme niceano-chalcedonien. L'adjonction monophysite n'a plus de place - â cause 
du nombre des lettres - dans la restitution que nous avons propose pour le trisagion 
histrien, qui illustre donc le dogme niceano-chalcedonien. 

Nous avons donc une nouvelle et, en meme temps, claire confirmation de 
l'attachement de l'eglise scythique, en espece histrienne, â cette doctrine. Demontre 
encore du temps de l 'emblematique protestation de l'eveque tomitain Bretanion 
contre l 'heretique imperial Valens et continue par Ies autres eveques tomitains 
(Terentius, Theotimos I"', Jean et, enfin, Theotimos II), cet attachement est illustre 
tant par la popularite de Vitalien dans sa revolte contre le monophysite Anastase, 
que par Ies critiques des «moines scythiques» contre le premier metropolite 
tomitain Patemus et meme contre l 'empereur Justinien, pour leurs propensions 
monophysites. L'eglise histrienne - au front de laquelle se trouvait, au moment de 
l 'existence de la basilique et, donc, de l'utilisation du trisagion, tres probablement 
un eveque - ne pouvait se soustraire â cet attachement, du â la remarquable 
anciennete de la foi chretienne dans la contree entre la Mer Noire et le Danube; 
beneficiant d'une ancienne organisation ecclesiastique, elle s'est averee - malgre la 
langue grecque qu'elle utilisait - plus proche de !'Occident Romain. 
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